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Les consommateurs tunisiens et 

leurs liens avec le Sicilien de 

Béja 
Photo 1 Logo pour la AOC /DOP 

 

Le 29 octobre 2015, à l’occasion du 

SIAMAP (Salon International de 

l’Agriculture du Machinisme Agricole et 

de la Pêche), le CoRFiLaC 

(Consortium  Recherche laitière-

Fromagère) en qualité de chef du 

projet 

HILFTRAD, a présenté une partie des résultats relatifs à 

l’enquête de marché sur les produits laitiers effectuée 

dans le territoire de Béja et de Tunis. 

Photo 2 Etiquette 

Cette enquête a eu pour objet quelques aspects sur les 

habitudes et les fréquences de consommation des 

consommateurs locaux, centrant l’attention sur des 

éléments importants, tels que la perception du produit 

provenant de la zone de Béja, donc le Sicilien de Béja, la 

valeur attribuée aux productions locales/traditionnelles, à l’origine du produit et aux 

certifications d’appellation. 
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Dès les premières données on s’aperçoit que bien 80% connait le produit provenant de la 

zone de Béja, même ceux qui ne sont pas originaires ont, malgré tout, une perception 

positive du produit en question qui est indiqué comme qualitativement bon, en particulier 

grâce à l'image positive des petits producteurs. 

En général ce produit de Béja est considéré 

difficilement imitable. 

Photo 3 Packaging  

juste pour cette raison unique en son genre. La 

particularité provient du fait qu’il est produit avec 

du lait cru obtenu par une race ovine 

autochtone, la race sicilo-sarde. Mais ceci, est 

un concept connu de tous, en fait, il n'est pas par 

hasard que 37% pense qu'il est du lait de vache, 

30% un mélange de lait, 28% de lait de brebis, 20% qui est du lait de chèvre et le reste 

déclare qu'il ne connait pas quel type de lait est utilisé. 

Graphique 1 Selon vous, avec quel lait est produit le Sicilien Frais de Béja? 

 

D’ici est née la proposition d'une campagne promotionnelle crée par le CoRFiLaC, avec 

laquelle a été réalisée une effigie particulière où au premier plan il y a la brebis sicilo-sarde 
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et un slogan qui ne laisse pas de doute“le vraie sicilien typique de Beeeé….ja”. Tout cela 

afin de renforcer dans l'image des consommateurs l'idée que le fromage traditionnel est 

fait à partir de lait de brebis, de la race sicilo-sarde et principalement dans la zone de Béja. 

CoRFiLaC a également présenté à un grand nombre de participants la marque proposé au 

partenariat de projet, qui identifie la certification de qualité et son étiquette commerciale, 

actuellement incluses dans la proposition d’un cahier des charges pour l'obtention de 

l'AOC tunisienne en première instance, et éventuellement de l'AOP européenne, en 

second lieu. 

 

La marque d'identification, son étiquette, avec le prototype d'emballage, réalisé en 

collaboration avec le partenaire GAL Eloro et proposé aux professionnels impliqués dans 

la mise en valeur du Sicilien de Béja, insistent sur trois éléments fondamentaux: l’origine 

Béja; la matière première 100% au lait cru de brebis et la race ovine autochtone utilisée 

sicilo-sarde. On souhaite que les données recueillies soient un point de départ valide, 

autant pour le groupement du GDAss, partenaire du projet, que pour les autres 

producteurs de la zone qui souhaitent produire de façon traditionnelle le vrai Sicilien de 

Béja. 

 

 Continue à lire pour en savoir plus….. 
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A l’Expo brille le Ragusano DOP qui 
maintenant part à la chasse de liquidité 

(Source : qualeformaggio.it – 5 octobre 2015) 

Les entreprises adhérentes au 

consortium de production du 

Ragusano DOP pourraient bien être 

dotées dans les mois à venir d’un 

instrument analogue à la “banque du 

fromage” utilisée par les producteurs 

de Parmigiano Reggiano et Grana 

Padano. Ceux-ci, grâce à 

l’engagement des formes 

d’affinement, réussissent depuis des années à obtenir des financements pour leurs 

entreprises, à travers des formes particulières de crédit garantit, par les banques. Dans 

le cas du Ragusano, il est probable que les instituts de crédit ne soient pas locaux. Le 

Quotidiano di Sicilia demercredi 30 septembre dernier, a declaré cela, enpubliant une 

interview du directeur du consortium Enzo Cavallo. L’AOP hyblénne, très appréciée en 

Italie et à l’étranger, a enregistré dans les dernières années un léger accroissement des 

produits quantitatifs et du chiffre d’affaire cumulé, mais reste encore trop petite pour 

concurrir avec les plus grandes réalités nationales dans les chaînes de la GDO. Bien 

que le prix de vente moyen publique tourne autour de 14€/Kg et que la marge par 

producteur soit de 25%, la situation apparait problématique en ce que 3,50€/Kg entre 

dans les caisses des entreprises à pas moins d’un an de la production. Des problèmes 
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de liquidité donc, mais pas d’image: le Cluster BioMediterranéen à l’Expo de Milan l’a 

confirmé, du 1er au 14 octobre, lorsque que le Ragusano AOP a brillé àcôté d’autres 

bijoux du panier hybléen comme le Cerauolo di Vittoria, l’huile d’olive extra vierge des 

Monts Hybléens et des plats de la tradition: des cavati à la Norma au haricotcosaruciaru, 

desarancini aux scacce.  

Cliquez ici pour en savoir plus et lire l’article du Quotidiano di Sicilia"Per andare avanti il 

Ragusano Dop punta alla Banca del formaggio".  

 Continue à lire pour en savoir plu….. (http://www.qualeformaggio.it/resistenza-casearia/4-

attualita/2845-brilla-allexpo-il-ragusano-dop-che-ora-va-a-caccia-di-liquidita) 

 

OGM, l’UE compacte: aucun Etat 
ne pourra légiférer à sa façon 

(Source: qualeformaggio.it – 19octobre 2015) 

Désormais une chose est sure: 

aucune autre norme 

particulière ne pourra être 

adoptée par les Etats 

Membres de l’Union 

Européenne en matière 

d’OGM. Ça a été officialisé 

mardi 13 octobre dernier par la 

Commission Environement du 

Parlement Européen, rejetant l’hypothèse d’un nouveau règlement UE qui laisse aux 

Etats individuels la possibilité de limiter ou d’interdire l’usage d’OGM sur leur propre 

http://www.qualeformaggio.it/resistenza-casearia/4-attualita/2845-brilla-allexpo-il-ragusano-dop-che-ora-va-a-caccia-di-liquidita
http://www.qualeformaggio.it/resistenza-casearia/4-attualita/2845-brilla-allexpo-il-ragusano-dop-che-ora-va-a-caccia-di-liquidita
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territoire, même s’ils sont autorisés au niveau communautaire. Le rapport du président 

de la Commission Environnement, Giovanni La Via, a été adopté avec une large 

majorité, avec 47 votes en faveur, 3 contres et 5 abstentions. Le prochain vote sur la 

même proposition est prévu en assemblée plenière le 28 octobre, puis la parole 

passera au Conseil de l’UE. Les règles en question ont été proposées par la 

Commission Européenne sur la ligne de celles déjà approuvées antérieurement pour la 

cultivation. Dans ce cas par contre, la nouvelle norme ne convainc ni les députés 

européens, ni le Conseil de l’UE: les deux institutions ont exprimé leurs doutes sur la 

même base juridique des nouvelles normes, en particulier sur leur compatibilité avec le 

Marché Unique Européen et avec la législation de l’Organisation Mondiale pour le 

Commerce. S’ajoute à cela le manque d’une évaluation des impacts et de clarté sur la 

définition même de ce qu’on entend par “usage d’OGM”. Les 28 Pays de l’UE ont 

jusqu’alors eu la possibilité de s’exprimer bien 67 fois sur l’autorisation des aliments et 

de la nourriture OGM, sans jamais rejoindre une majeurité qualifiée, laissant ainsi la 

question ouverte sur les mains de l’executif UE, qui, avec cette réglementation a 

cherché à se sortirdes incertitudes. En même temps, environ 80% du soja que l’UE 

emploie dans les élevages de vaches à lait est déjà OGM, et selon les critiques émises 

jusqu’alors, une fragmentation du marché unique mettrait en crise le secteur 

zootechnique éuropéen. Le débat relatif à la proposition de réglementation de la 

Commission Européenne sur le biotech est maitenant dans les mains de scientifiques, 

d’euro-parlamentaires, de réprésentants de la Commission UE, de la filière alimentaire 

et de l’élevage qui à travers la rencontre "Renationalising EU Policies? The European 

Debate on GMOs" devront définir quelle voie emprunter. Des instruments pour protéger 

les AOP (et pas seulement) des OGM. La dépendence de l’Italie de l’usage d’aliments 

zootechniques étrangers, pas du tout traçables et souvent proposés à un prix élevé, 

représente un risque pour notre secteur laitier-fromager. Pour répondre aux besoins 
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des éleveurs, et indirectement de toute la filière, l’émilien CRPA (Centre Recherches 

Productions Animaux) a lancé un projet d’expérimentation et d’innovation des aliments 

zootechniques, avec la contribution de la Région Emilie-Romagne.Les objectifs traités 

concernent la possibilité de rendre plus indépendents les circuits de production des 

AOP régionaux, de ce qu’ils ne le sont déjà. A ce propos, le CRPA est en train 

d’organise une serie de rencontres destinés de manière particulière aux éleveurs de 

vaches à lait pour encadrer le thème de la réalisation d’une filière de production et de 

l’usage des aliments zootechniques de production nationale non OGM.  

Continuez à lire pour en savoir plus….. (http://qualeformaggio.it/estero/60-attualita/2855-ogm-ue-

compatta-nessuno-stato-potra-legiferare-a-modo-suo)  

 

 Marché stagnant pour les fromagers 
(Source: Tendenze - Lattiero caseario n.3/2015) 

 

Le marché Italien reste comprimé entre l'influence des dynamiques internationales et la lente 

reprise interièure des consommations des familles. 

Depuis le début de l’année les quotations des produits laitiers-fromagers ont mis en évidence 

seules de très légères fluctuations, comme mis en évidence par l’évolution de l’index ISMEA 

des prix à l’origine (base 2010), mais la tendence de fond reste substentialement négative 

dans le rapport avec les dynamiques observées en 2014. En particulier, les six premiers mois 

de 2015 l’indicateur montre une baisse de presque 12% par rapport à la période analogue de 

l’an dernier, comme conséquence de la contraction des prix à l’origine des fromages durs(-

8,3%) et surtout du lait de vache (index -15,5%). 

http://qualeformaggio.it/estero/60-attualita/2855-ogm-ue-compatta-nessuno-stato-potra-legiferare-a-modo-suo
http://qualeformaggio.it/estero/60-attualita/2855-ogm-ue-compatta-nessuno-stato-potra-legiferare-a-modo-suo
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La nouvelle campagne de commercialisation s’est ouverte en l’absence d’un contrat de 

référence pour la cessiondu lait cru, toutefois, les retraits se produisent derrière des 

redevances nettement inférieures à celles de l’an dernier: les dernières données du mois de 

juin et dans le principales régions productives du Nord (Lombardie, Emilie-Romagne, Vénétie 

et Piemont) arquent une différence de plus 16%, avec une valeur moyenne d’environ 35,40 

euros/100 litres, sans aucune récmpense et hors TVA. 
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Prix moyens à l’origine du lait et de ses dérivés (euro/kg – hors TVA) 

 

 

En ce qui concerne les fromages grana, au premier semestre les prix se sont stabilisés sur 

des valeurs significativement inférieurs par rapport à janvier-juin de l’année dernière:en 

particulière, si l’on prend en compte les affimanements mineurs, on constate une variation 

négative de 13,5% pour le Reggiano et de 9,6% pour le Padano, malgré le plan de régulation 

de l’offre menépar le consortium.Au premier semestre est surtout baissée la production de 

Grana Padano (-2% par rapport à janvier-juin 2014) et, même avec une mesure moins 

évidente, celle du Parmigiano Reggiano (-0,7%). 

Marché déprimé aussi pour l’Asiago (-8,0%), le Gorgonzola (-2,0%), la mozzarella de vache (-

2,1%) et, surtout le beurre (-32,2%).Les quotations du lait confirment l’orientation au rabais 

aussi du marché de la matière première et le différentiel constaté sur la place de Lodi entre 

juin 2015 et juin 2014 a été de 7,40 euros par quintal, correspondant à -18% en douze 

mois.Dans les dernières semaines, à cause de la disponibilité réduite aussi en considération 

des exceptionnelles températures de juillet, on a observé une légère hausse des quotations 

du marché du lait spot, mais inférieure aux attentes des opératuers et au niveau moyen 

saisonnier. 



 
Hilâlsicilo-tunisien de la Filière Laitière Fromagère Traditionnelle à travers les nouvelles technologies.  

 

 
Octobre 2015 #3 

 
«Ce document a été réalisé avec l'aide financière de l'Union européenne dans le cadre du Programme IEVP CT Italie – Tunisie 2007-2013. Le contenu de ce 

document relève de la seule responsabilité du GAL Eloro et ne peut en aucun cas être considéré comme reflétant la position de l'Union européenne ou celle des 
structures de gestion du Programme». 

 

Prix en baisse pour les input productifs 

Certains signes positifs pour le secteur est constatée dans la phase en amont, avec les prix 

des matières premières agricoles destinées à l’alimentation du bétail – surtout maïs et dérivés 

– qui continuent à rester sous le niveaude l’an passé. En détail, suivant l’index ISMEA des 

prix des moyens courants pour l’élevage bovin, au 1er semestre 2015 les secteurs de 

l’alimentation animale ont enregistré une tendence negative de 3,3%, à laquelle s’est ajoutée 

une contraction de 2,5% pour les produits énergétiques.  

Ce scénario pourrait être modifié, toutefois,dans la seconde partie de l’année et le prix du 

maïs, conduisant le secteur de l'alimentation animale, pourrait subir des révisions à la 

hausse. Selon un récent communiqué de l’USDA, en effet, pour la saison 2015-16 on prévoit 

une réduction de la production du maïs, face à l’investissement dans de plus petites surfaces 

et d’une augmentation de la production de soja. Pour l’UE, on prévoit également une 

diminution des productions de maïs, à cause des récentes hautes températures, et une 

augmentation des importations, en référence aussi au soja.  
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Index ISMEA des prix des moyens courents pour l’élevage bovin – source : ISMEA 

 

Autre élément à prendre en considération, la tendence encore croissante des exportations 

nationales de fromages et de produits laitiers qui, malgré de faibles niveaux de prix moyens 

de sortie, continue à représenter unesoupape d'aération fondamentalpour le système 

productif national encore atteint par la crise de la consommation intérieure.  

Dans les quatre premiers mois de 2015 environ 111 mille tonnes (+6,6% sur la bas annuelle) 

ontpassés les frontièresnationales, pour une valeur de presque 700 milions d’euros (-2,5%). 

Grâce à la dévaluation de l’euro la performance a été très positive surtout pour le marché des 

Etats-Unis(+30% dans le premier quatre mois) et le fromages durs typiques ont 
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particulièrement bénéficié de cette tendence (+68% pour le Grana Padano et le Parmigiano 

Reggiano et +17,5% pour le Pecorino Romano). 

Malgré la crise en Grèce et la fermeture de la Russie - l'un des marchés les plus prometteurs 

au cours des dernières années –on a confirmé dans cette première partie de l'année la forte 

expansion des produits fromagers«made in Italy» dans certains marchés traditionnels, tels 

que le Japon (14,5% en volume) et les marchés émergents, en particulier la Pologne (+ 17%), 

les Emirats Arabes Unis (+ 31%) et la Corée du Sud (+ 36%). Sur le côtépassif de labalance 

commerciale, il y a les importations plutôt sobres de fromage et de produits laitiers (+ 0,8% en 

volume), menée principalement par la fourniture de semi-finis et de râpés. La bonne 

disponibilité des matières premières nationales continue à décourager les importations de 

citernes de lait (-2,7% de volume en janvier-avril 2015), principalement de l’Allemagne (-

5,5%) qui continue à être le principal fournisseur national. 

 

 

 

 

Exportations italiennes de fromages et produits laitiers par pays de 

destination
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La situation italienne s’ajoute à un plus généralisécontexte de marché alourdi surle niveau 

international, d'une part à caused’une forte freinage de la demande - essentiellement par la 

Chine et la Russie - d'autre part,à cause d'une offre abondante dans tous les principaux pays 

producteurs.  

Comme pour le commerce mondial, les importations chinoises de matières grasses ont 

diminué de plus de la moitié dans la première partie de l'année (-54% en janvier-mai 2015), 

ainsi que les achats de matières maigres (-31%) et du beurre (-40%). La Russie, au-delà de 

l'embargo, a effectivement freiné les importations en raison d’une crise économique intérieure 

grave, en particulier pour le fromage et le beurre dont les achats ont été réduits 

respectivement de 62% et 64% (sur la période de janvier à avril).  
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Les bonnes conditions météorologiques, la disponibilité des pâturages et la la baisse des prix 

des aliments pour animaux ont poussé la production de lait dans tous les principales zones 

de production au niveau mondial. La campagne 2014/2015 du continent océanique se 

referme avec +2,8% et aussi aux Etats-Unis les cinq premiers mois de 2015 ont enregistré 

une hausse de 1,7% de la production de lait. L’exception est l'Union Européenne, où, en dépit 

de la fin du système des quotas, la livraison des quatre premiers mois a été en légère baisse 

(-0,6% par rapport à janvier-avril 2014), mais avec des tendances très variées dans les 

différents Etats membres: Allemagne (-1,6%), France (-2,0%), Pays-Bas (-1,2%), Royaume-

Uni (+ 0,8%), Pologne (+ 0,9%), Irlande (+ 2,9%). La transformation industrielle a 

principalement mis l'accent sur les produits stockables (possible objet de l'intervention 

publique) et caractérisés par une exportation plus dynamique: dans les quatre premiers mois 

de 2015, en effet, augmentent la production de beurre (0,3%) et le lait écrémé en poudre (+ 

1,5%); en revenche la lait entieren poudre (-14,8%) et le fromage (-0,2%) sont en forte 

baisse.  
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La faiblesse de l'euro pousse les exportations communautaires 

L'Union Européenne, tout en confirmant son leadership, a vu réduire de façon significative les 

exportations de fromage (12% en janvier-mai 2015), principalement en raison de la fermeture 

du marché russe. Cependant, avec la dévaluation progressive de l'euro, les États-Unis ont 

acquis le rôle de principal client pour les fromages communautaires, enregistrant une 

augmentation de l'achat de 22% par rapport aux cinq premiers mois de l'année dernière; le 

Japon a suivi avec 58% de plus sur un an, a passé laSuisse, qui est devenu le troisième 

marché de destination (avec un timide + 1%). Des performancesremarquables ont également 

été faites en Corée du Sud (+ 118%). 

Les exportations de l’UE de poudres grasses ont diminuées (-11%), principalement en raison 

de la concurrence du produit de la Nouvelle-Zélande sur le marché algérien; le produit 

européen a donc été dirigé vers des destinations alternatives comme l’Oman et l'Arabie 

Saoudite (respectivement + 29% et + 56%). Contrairement pour lespoudresmaigres, les 

exportations de l'UE continuent à être positives mais très ralenties (+ 12% au cours des cinq 

premiers mois de 2015). L'Algérie est toujours le premier client pour le lait écrémé en poudre 

communautaire, bien que les volumes totaux d'exportation des 28 pays de l'UE se traduisent 

par diminution de 229%. L'Egypte et la Thaïlande sont devenus deux marchés importants, 

après avoir enregistré dans cette première partie de l'année un doublement des expéditions 

Communauté. 

Aussi les exportations de beurre de l'UE (+ 9%) augmentent, avec l'Arabie Saoudite, l'Egypte 

et les Etats-Unis - dans l'ordre,devenus les trois points de vente les plus importants pour le 

produit européen–et qui ont enregistré des taux de croissance 

vraimentextraordinaires.



 
Hilâlsicilo-tunisien de la Filière Laitière Fromagère Traditionnelle à travers les nouvelles technologies.  
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 Continuez à lire pour en savoir plus….. 

(http://www.ismeaservizi.it/flex/cm/pages/ServeBLOB.php/L/IT/IDPagina/5916)  
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